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LE DEMI-CONGE

Ce serait encore curieux, si on fi-
nissait par comprendre qu'il fau-
drait s'entendre au sujet de l'épithè-
te de socialiste, tout comme celle du
mot technique.

On reviendrait donc au pays,
après avoir tant voyagé au loin, pour
se reprendre à discuter.

Heureusement que Montréal n'en
continuerait pas moins à s'agrandir
et à s'étendre.

Fasse le ciel qu'il finisse par en
être de même de la mentalité édilis-
tique.

Les amis du drapeau rouge
Les fervents du drapeau rouge, à

Montréal, prélèvent une couple de
milliers de piastres pour contribuer
à la défense de Moyer et Haywood,
actuellement devant la justice amé-
ricaine, à Chicago.

Le doux Moyer et le suave Hay-
wood sont accusés d'être les instiga-
teurs du meurtre de M. Steunenberg,
gouverneur de l'Idaho, et la Patrie
considère que ce sont réellement des
héros comparables à Dreyfus.

Il faut plus que de la bonne volonté
pour faire une telle comparaison,
car Dreyfus, avant d'être accusé de
haute trahison, n'avait jamais subi
de condamnation criminelle, comme
il appert dans le cas de Moyer.

Nous constations, la semaine der-

Continuez la causette avec lui, et
vous voilà surpris de voir que les
problèmes économiques les plus
difficiles l'embarrassent d'autant
moins, qu'il n'éprouve aucune diffi-
culté à les résoudre, théoriquement,
à sa manière et au gré de son ima-
gination.

Oui, nous avons les hommes !
Mais ces hommes, il faut se gar-

der de les questionner sur les sujets
concernant particulièrement leur
avancement personnel, par un tra-
vail intelligent et pratique, dans leur
sphère d'activité individuelle.

Non, il ne faut pas parler de ce
qu'il leur faudrait savoir, en général,
pour bien gagner leur vie, en atten-
dant une fonction publique qui les
fasse vivre autrement.

Du reste, la grande presse n'abor-
de que rarement ces questions sé-
rieuses,-et la plupart de nos hommes
n'ont d'autres connaissances écono-
miques que celles que leur donne le
journal.

D'ailleurs, nous n'avons guère de
bibliothèques qui contiennent beau-
coup de livres qui ne soient des ro-
mans, et les hommes du Conseil ci-
vique eux mêmes, paraissent con-
vaincus qu'une bibliothèque techni-
que ne saurait exister sans en con-
tenir.

Pourtant, nous avons les hommes.


